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Durant ces cinq 
dernières années, 
la branche du 
compostage et de 
la méthanisation a  
largement rempli 
ses obligations: 
grâce aux nom-
breuses formations 

offertes, les collaborateurs des instal-
lations ont pu se mettre au courant 
des prescriptions légales en matière 
de qualité minimale du compost et du 
digestat, et les chefs d’exploitation 
consolider leurs compétences en ma-
tière de mise en place de la gestion de 
la qualité. Dès le début, il est apparu 
clairement que le contrôle formerait la 
clef de voûte de ce concept. A cet ef-
fet, l’inspectorat ARGE, communauté 
de travail soutenue par toutes les as-
sociations du secteur des biodéchets 
– à savoir l’Association suisse du 
compostage et de la méthanisation 
(ASIC), le Biogaz Forum, ainsi que le 
Kompostforum Schweiz et son grou-
pement d’intérêt des installations (IGA) 

– a permis de mettre en place tous les 
instruments nécessaires. 
En voyant les turbulences qu’a vécu la 
branche des biodéchets, on peut dire 
que cela s’est fait juste à temps. En ef-
fet, dans l’engouement actuel pour le 
potentiel énergétique de la biomasse, 
on en vient à oublier le produit solide 
de la méthanisation, qui retourne dans 
nos sols sous forme de matière orga-
nique. Cependant, cela ne doit pas 
se faire sous n’importe quelle forme, 
mais dans une qualité telle qu’elle ga-
rantisse que les générations à venir 
pourront produire une nourriture saine 
grâce à des sols sains. La production 
d’énergie tirée de déchets biodégra-
dables et l’enrichissement de nos 
sols avec un amendement organique 
de qualité sont deux stratégies aussi 
valables l’une que l’autre, et qui sont 
toutes deux nécessaires. Il est donc 
grand temps que les acteurs de ces 
deux formes de valorisation des bio-
déchets amorcent la discussion pour 
pouvoir mettre en œuvre les synergies 
qui s’imposent.

Ensemble pour une qualité optimale
Andreas Röthlisberger, président de l’ARGE - Inspectorat suisse du compostage 
et de la méthanisation.

Le présent rapport annuel de l’inspectorat commun de la 
branche du compostage et de la méthanisation constitue 
le deuxième compte-rendu des contrôles effectués dans 
les installations suisses. Un nombre accru de services 
cantonaux novateurs (soit ceux des cantons d’Argovie, 
de Zurich, de Thurgovie, de Soleure, de Lucerne et de 
Zoug) ont confié la tâche de contrôle et de surveillance 
qui leur incombe à une organisation spécialisée en la 
matière, neutre et efficace, faisant ainsi preuve de leur 
capacité à s’adapter aux besoins actuels. Cela laisse es-
pérer que les autres cantons suivront leur exemple dès 
l’année prochaine.
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L’Inspectorat ARGE
Les tâches de l’inspectorat compren-
nent le contrôle et la saisie des don-
nées, de même que le contrôle effectif 
de l’exploitation. 

L’équipe d’inspecteurs actuelle compte 
six personnes se chargeant d’effectuer 
les inspections sur place. Dans un pre-
mier temps, les inspecteurs vérifient si 
les installations satisfont aux obliga-
tions légales et aux autorisations, ils 
contrôlent en particulier les aspects 
suivants: 
· zone de protection des eaux souter-

raines,
· présence d’une clôture,

· eaux usées,
· exigences spécifiques des autorisa-

tions de construire et d’exploiter, 
· pour le compostage en bord de 

champ, plan de situation et proto-
coles relatifs à l’emplacement des 
andains et aux distances prescrites.

Dans un deuxième temps, les inspec-
teurs contrôlent les aspects du dérou-
lement opératoire: 
· vérification et tenue d’un registre où 

figure le poids des déchets accep-
tés,

· déroulement opératoire spécifique à 
l’hygiène, 

· flux de matières input-output, tra-

çabilité au moyen des bordereaux 
de livraison et des listes des repre-
neurs,

· nombre d’analyses du compost en 
nutriments et en métaux lourds et 
respect des valeurs limites,

· impression générale et plausibilité 
des données. 

Dans certains cantons, on mesure 
également la satisfaction des clients 
en ce qui concerne l’office cantonal 
responsable et l’inspection. 

Le respect des exigences est évalué 
selon les critères suivants: conformité 
aux exigences légales, intrants, hy-
giène, flux de masse, analyses et plau-
sibilité; ces données sont étayées dans 
le rapport d’inspection. En cas de non-
respect des exigences, les éléments 
susmentionnés sont commentés et 
documentés dans le rapport d’ex-
pertise (photographies justificatives à 
l’appui). Le résumé et l’appréciation 
générale «réussi» ou «non réussi» figu-
rent sur la première page du rapport, 
page co-signée par le responsable de 
l’installation et par l’inspecteur.

Nombre et structure des 
installations
Ce sont les données d’exploitation 
2004 de 161 installations réparties 
dans 15 cantons qui ont été exami-
nées en 2005. Parmi ces 161 installa-
tions, 21 ont été inspectées sur man-
dat direct, et 140 ont été contrôlées 
sur mandat cantonal contracté par 
6 cantons. La totalité des quantités 
traitées par les exploitations inspect-

Résultats des inspections: la moitié des installations 
et les deux tiers des quantités de biodéchets ont été 
inspectés

Se basant sur les exigences légales minimales, l’Inspectorat ARGE de la branche suisse 
du compostage et de la méthanisation a inspecté en 2005 un total de 161 installations 
de compostage et de méthanisation réparties dans 15 cantons suisses. Globalement, 
60% des exploitations inspectées ont satisfait la totalité des critères d’inspection. Avec 
90% d’installations ayant réussi l’inspection, le canton de Soleure obtient les meilleurs 
résultats. Afin de s’assurer que les produits et les prestations de service atteignent 
un haut niveau de qualité, l’Inspectorat ARGE s’est fixé pour objectif d’inspecter la 
totalité des installations de valorisation des déchets biodégradables sises en Suisse au 
cours des trois prochaines années.

Chaque année quelque 750 000 à 800 000 t de déchets biodégradables sont valorisés dans les installations suisses. 

En 2005, l’inspectorat de branche a inspecté 161 installations dans 15 cantons, qui traitent en tout 508 000 t par an.
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tées s’élevait à 508 000 t par an. Se-
lon l’OFEFP, la quantité de biodéchets 
traités dans toute la Suisse était com-
prise entre 750 000 et 800 000 t. Cette 
année, l’Inspectorat ARGE a inspecté 
environ deux tiers de la quantité totale 
de déchets. 

Parmi les exploitations inspectées fi-
guraient quatre installations mixtes 
(c’est-à-dire disposant, outre l’installa-
tion de compostage, également d’une 
installation de méthanisation de plus 
petite envergure). Dans la distribution 
par type d’installation, elles apparais-
sent à la fois dans la catégorie «Places 
de compostage» ou «Halles et boxes 
fermés», et dans la catégorie «Métha-
nisation». De même, les quantités de 
déchets biodégradables méthanisés 
ont été indiquées séparément des 
quantités compostées. La majeure 
partie des déchets biodégradables a 

été compostée sur des places de com-
postage à l’air libre (cf. tableau 1). 

Provenance des déchets 
biodégradables traités
Près de 60% des déchets traités pro-
venait des services communaux de 
collecte. Le reste des déchets est issu 
principalement de l’horticulture (23%), 
mais aussi de l’industrie (11%) et des 
services publics (7%).

Valorisation et débouchés des 
produits 
Plus de 70% des produits ont été valo-
risés dans l’agriculture sous forme de 
compost (64%) et sous forme d’eaux 
de pressage (7%), lesquelles sont le 
produit final liquide de la méthanisa-
tion. Moins d’un quart a été vendu aux 
secteurs de l’horticulture et des loisirs. 
Contrairement aux preneurs de com-
post du secteur de l’agriculture, les-

quels reçoivent le plus souvent le pro-
duit gratuit et livré au champ, il s’agit là 
en règle générale de clients qui paient 
pour ce produit.

Résultats des inspections
En ce qui concerne l’interprétation des 
résultats, relevons que pour l’intervalle 
2004 considéré, seulement six cantons 
(AG, SO, ZH, ZG, TG et LU) ont man-
daté l’inspection de toutes les installa-
tions de plus de 100 t. Dans les autres 
cantons, les exploitations étaient libres 
de participer à l’inspection. 

Trois cinquièmes (60%) des installa-
tions inspectées remplissaient tous 
les critères de l’inspection 2005. Avec 
90% des installations ayant satisfait 
la totalité des critères inspectés, le 
canton de Soleure se trouve en tête 
de classement. Le canton de Lucerne 
figure quant à lui en dernière position: 
seulement 24% des installations ont 
reçu un rapport d’inspection favora-
ble. Les cantons qui participaient pour 
la première fois aux inspections ont 
présenté des résultats généralement 
inférieurs à ceux des cantons dans 
lesquels des contrôles d’exploitation 
avaient été réalisés au cours des der-
nières années. 

Pour l’intervalle 2004 considéré (tou-
tes installations confondues), le pour-
centage des exploitations de grande 
envergure satisfaisant tous les critères 
d’inspection était supérieur à celui des 
exploitations de plus petite envergure. 
Cela n’est pas surprenant, car un plus 
grand chiffre d’affaires implique plus 
de personnel et une meilleure infras-
tructure. Relevons cependant que ces 
résultats pourraient être biaisés, car 
dans les cantons sans mandat global 
d’inspection, ce sont principalement 
des installations de grande envergure 
présentant une conduite d’exploitation 
optimale qui ont été contrôlées, tandis 
que les installations gérées de manière 
imparfaite ne s’y sont probablement 
pas soumises. Pour la même raison, 
les installations avec des contrats in-
dividuels ont en moyenne obtenu de 
meilleurs résultats.

Par rapport à l’année précédente, l’Ins-
pectorat ARGE a conclu des contrats 
avec trois cantons de plus et a réalisé 
des inspections dans 67 exploitations 
supplémentaires. Cela représente une 

Fig. 1: flux de matières – origine des déchets et débouchés des produits dans toutes les installations ins-

pectées en Suisse en 2004.
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Tableau 1: nombre d’installations avec leur structure pour la totalité des installations 

inspectées en 2004.

* 7 installations de méthanisation pures et 4 installations mixtes, c’est-à-dire des installations 

de compostage qui sont complétées d’une installation de méthanisation.

Nombre d’in-
stallations

% Tonnes 
traitées

% 

Halles et boxes fermés 7 4% 63 732 12,5%

Bord de champ 51 32% 45 713 9%

Places de compostage 88 55% 303 371 60%

Méthanisation 7 (11) * 4% 87 196 17%

Co-digestion 8 5% 7 848 1,5%

Total 161 507 859
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augmentation de 71%. Le pourcentage 
des exploitations qui ont parfaitement 
réussi l’inpsection est demeuré à peu 
près constant (inspections 2004: 62%; 
inspections 2005: 60%). Le manque 
d’autorisations constitue la cause la 
plus fréquente d’un rapport d’inspec-
tion 2005 défavorable. 

Analyses des résultats des 
inspections
Les points observés dans le cadre des 
inspections étaient les suivants: con-
formité aux exigences légales, intrants, 
hygiène, flux de masse, analyses et 
plausibilité. Chacun de ces critères 
pris individuellement a été respecté par 
plus de 80% des installations. Cepen-
dant, environ 40% des exploitations 
n’ont pas réussi l’inspection dans son 
ensemble. Durant les  inspections, seul 
le respect des exigences légales mini-
males est contrôlé, tout autre critère 
de qualité sortant de ce cadre n’est 
pas pris en compte. Pour ces raisons, 
les exploitations inspectées se doivent 
d’obtenir un taux de réussite de 100%. 
Il reste néanmoins encore beaucoup à 
faire pour atteindre cet objectif: il faut 
avant tout sensibiliser les exploitants à 
l’importance d’une conduite d’exploi-
tation exacte et transparente.

Fig. 2: résultats des inspections dans les différents cantons.
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Fig. 3: critères d’inspection et taux de réussite.
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Inspectorat ARGE de la branche 
suisse du compostage et de la 
méthanisation
L’Inspectorat ARGE de la branche suisse 
du compostage et de la méthanisation 
est soutenu par les trois associations de 
branche suivantes: l’Association suisse 
des installations de compostage et de 
méthanisation (ASIC), le Kompostforum 
Schweiz avec son groupement d’inté-
rêt des installations (IGA) et le Biogaz 
Forum. Les cantons ont la possibilité 
de conclure des contrats d’inspection 
avec l’Inspectorat ARGE et, ce faisant, 
de déléguer le contrôle du respect des 
exigences minimales légales de tou-
tes les installations d’une capacité su-
périeure à 100 t à l’Inspectorat ARGE 
(out-sourcing). Les cantons d’Argovie, 
de Soleure, de Lucerne, de Thurgovie, 
de Zoug et de Zurich ont signé de tels 
contrats en 2005. Lorsque aucun accord 
cantonal n’a été convenu, l’Inspectorat 
ARGE peut procéder à une inspection 
sur mandat des exploitations indivi-
duelles (21 installations réparties dans 
9 cantons en 2005). 

Les mesures et les protocoles de température sont nécessaires pour contrôler au mieux la dégradation et 

garantir l’hygiénisation.
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Les taux de réussite faibles s’expli-
quent d’une part du fait que les pres-
criptions légales ne sont que partiel-
lement observées, et d’autre part que 
les mesures prises par les exploita-
tions pour contrôler la qualité sont 
insuffisantes. Dans le premier cas, il 
s’agit avant tout des relevés des eaux 
usées, de documents manquants 

parmi les autorisations d’exploiter et 
de l’absence de protocoles relatifs à 
la présence et à l’emplacement des 
andains en bord de champ. Dans le 
second cas, les lacunes les plus sou-
vent observées étaient le manque de 
protocoles de température et d’analy-
ses. Le contrôle des intrants, un flux 
de masse compréhensible et la plausi-

bilité des données étaient disponibles 
dans presque toutes les installations 
inspectées.

Vue d’ensemble 
· Liste positive. Il serait souhaitable 

qu’à l’avenir la qualité des déchets 
biodégradables puisse être jugée 
selon une liste positive uniforme 
pour toutes les exploitations. Celui 
qui veut accepter des déchets orga-
niques qui ne figurent pas sur la liste 
doit d’abord prouver leur innocuité. 
Une proposition de liste positive 
a été élaborée par la Commission 
d’inspection (voir l’article page 31).

· Nombre d’analyses du compost 
en métaux lourds et en nutriments. 
Jusqu’à présent, le nombre minimal 
des analyses de compost exigé 
s’élevait à un pour les installations 
de capacité inférieure à 500 t de dé-
chets biodégradables, à deux pour 
les installations de capacité jusqu’à 
1 000 t, et à quatre au-delà. Ces 
directives ont été établies il y a plus 
de 10 ans et ne correspondent plus 
à la situation actuelle. C’est la rai-
son pour laquelle quelques cantons 
ont défini leurs propres modèles. 
La Station fédérale de recherches 
en agroécologie et agriculture (FAL 
Reckenholz) et un groupe de travail 
sont actuellement en train de re-
chercher une solution appropriée.

· Autorisations d’exploiter. Dans quel-
ques rares cas, il existe des raisons 
administratives expliquant un retard 
dans l’attribution d’autorisations 
d’exploiter. Cependant, l’absence 
d’une autorisation d’exploiter en-
gendre un rapport d’inspection 
défavorable. Un mode de procédure 
homogène doit absolument être dé-
fini dans ces cas-là.

· Tenue d’un registre où figure le 
poids des déchets. Certaines ex-
ploitations ne tiennent pas de regis-
tre détaillé au sens de l’art. 43b de 
l’ordonnance fédérale sur le traite-
ment des déchets (OTD). Il n’existe 
en outre pas encore de directives 
claires quant à la pesée des quan-
tités entrantes: jusqu’à quel poids 
une estimation des déchets livrés 
suffit-elle?

Perfectionnement pour les responsables d’exploitation sur une co-digestion agricole à Reiden: les innova-

tions technologiques ouvrent de nouvelles perspectives aux agriculteurs.

Cours de perfectionnement sur la qualité proposé par l’ASIC: l’échantillonnage permet une bonne 

évaluation sensorielle de l’état biologique du matériel.
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Nombre et structure des 
installations
S’élevant à 30, le nombre des instal-
lations est resté constant en 2004. De 
même, la quantité totale de déchets 
traités a augmenté de 10%, pour at-
teindre plus de 68 000 t cette année-là 
(cf. tableau 1). Les quantités traitées 
grâce au compostage en bord de 
champ ont augmenté de 20%, ce qui 
représente plus de 14 000 t; quant à 
celles traitées dans les places de com-
postage, elles se sont élevées de 11% 
pour atteindre 45 000 t.
Les adresses des installations sont 
disponibles sur Internet sous http://
www.ag.ch/umwelt/de/pub/themen/
abfaelle.php.

L’installation de Rudolfstetten a été 
fermée et une nouvelle installation 
a été créée, à savoir celle de Gipf-
Oberfrick. Relevons que les installa-
tions zurichoises d’Otelfingen (région 
Baden-Wettingen) et d’Ottenbach 
(région Freiamt-Bremgarten) traitent 
environ 13 500 t de déchets argoviens 
en plus des déchets de leur propre 
canton. Cela correspond globalement 
à une moyenne de 100 kg de déchets 
biodégradables par habitant et par an 
collectés par les services communaux. 
Dans certaines communes argovien-
nes, cette quantité s’élève même à 
près de 200 kg par habitant. 

Les quantités de déchets biodégra-
dables provenant des services de col-
lecte publics ont continué d’augmen-
ter en 2004, tandis que celles issues 
de l’industrie ont encore diminué. Les 
quantités de compost écoulées ont 
peu varié au cours des trois dernières 
années. Tandis qu’une légère baisse 
a été observée dans le domaine de 
l’agriculture, une légère hausse s’est 

Davantage de déchets biodégradables dans les 
installations argoviennes
Les quantités de déchets traités en 2004 dans les installations du canton d’Argovie 
ont augmenté de 10% par rapport à 2003. Quelques installations sont en cours de 
transformation ou de restructuration. Il résulte aussi des inspections qu’une meilleure 
documentation de la production, notamment à l’aide de protocoles de température et 
de travail, est indispensable. Une grande partie des installations (43%) ne satisfaisait 
pas tous les critères de l’inspectorat. Ce sont les protocoles qui faisaient le plus sou-
vent défaut. Ces derniers sont cependant incontournables: il est entre autres impossi-
ble de démontrer l’innocuité hygiénique du produit sans protocole de température.

Nombre d’in-
stallations

% Tonnes 
traitées

% 

Compostage en bord de champ 13 43% 14 850 22%

Compostage en halles 1 3% 8 369 12%

Places de compostage 16 54% 45 107 66%

Total 30 68 326

Tableau 1: nombre d’installations avec leur structure dans le canton d’Argovie en 2004.

55 
échantillons

MS % MO 
%MS

Sali-
nité 

mS/cm

Ntot
kg/t MS

P2O5
kg/t MS

K2O
kg/t MS

Mg
kg/t MS

Ca
kg/t MS

Médiane 54,1 39,7 3,1 13,2 5,5 9,7 4,3 47,1

Minimum 36,2 18,5 0,39 7,2 3,2 3,4 3,4 26

Maximum 92,5 65,8 10,9 24 12,4 25,5 8,2 137

Tableau 2: concentration* en nutriments des composts argoviens.

55 échantillons (g/t MS) Cd Cu Hg Ni Pb Zn

Médiane 0,3 33 0,1 12 28 115

Minimum 0,16 21 0,07 2,6 9 73

Maximum 0,8 124 0,2 28 96 182

Tableau 3: concentration* en métaux lourds des composts argoviens.

* Source: AL/SRB/Hof- und Recyclingdünger, Ruedi Bolliger 13.10.2004

Fig. 1: flux de matières 2004 - origine des déchets biodégradables et débouchés du com-

post dans le canton d’Argovie.
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profilée dans les secteurs de l’horticul-
ture et de la vente aux particuliers.

Résultats des analyses de 
laboratoire 
Les valeurs moyennes des concentra-
tions en nutriments de 55 échantillons 
de compost prélevés en Argovie en 
2004 étaient proches de celles obte-
nues dans les autres cantons (cf. ta-
bleau 2). Les concentrations en métaux 
lourds se situaient à moins de 50% 
des valeurs limites édictées (cf. ta-
bleau 3). En cas de dépassement des 
limites, des analyses de vérification 
ont été effectuées et, le cas échéant, 
des échantillons supplémentaires ont 
été prélevés. En règle générale, les va-
leurs élevées n’ont pas été confirmées 
par les analyses de vérification sur le 
même échantillon.
 
Résultats des inspections
Le nombre des entreprises ayant 
réussi les inspections a plus que dou-
blé au cours des dernières années et 
il continue d’augmenter. Cependant, 
treize d’entre elles ne remplissaient 
pas la totalité des critères de l’Inspec-
torat ARGE. Les lacunes les plus sou-
vent observées se situaient au niveau 
des protocoles de température et de 
travail. 

Expériences acquises et 
recommandations 
· De gros doutes persistent quant à la 

détermination du poids de déchets, 
ce avant tout dans les exploitations 
de petite envergure. Un contrôle 
d’entrée efficace et un enregistre-
ment du poids des déchets adapté 
à l’installation sont incontournables 
pour les entreprises qui traitent plus 
de 1000 tonnes de déchets par an.

· Les exploitants doivent mieux con-
trôler la reprise de déchets issus de 
procédés industriels et artisanaux; 
il convient en outre de vérifier si les 
déchets traités se prêtent au com-
postage ou non (preuve d’innocuité 
pour les déchets qui ne figurent pas 
sur la liste positive). 

· Quelques entreprises étaient en 
cours de transformation; d’autres 
s’apprêtaient à amorcer ou à clore 
cette phase. La plupart des entre-
prises devraient avoir assaini leurs 
installations et présenté leur règle-
ment d’exploitation pendant l’année 
en cours. Les autorités d’exécution 

sont tenues de mettre en œuvre les 
dispositions légales, de manière à 
ce que toutes les entreprises soient 
soumises à des conditions de pro-
duction comparables.

· L’incertitude quant au nombre 
minimal d’analyses de compost 
a été relevée à plusieurs reprises. 
La Commission d’inspectorat et la 
Station fédérale de recherche de 
Reckenholz travaillent en étroite 
collaboration pour définir une ré-
glementation uniforme. Le canton 
d’Argovie a proposé une réduction 
du nombre d’analyses, qui doit être 
mieux adapté aux quantités de dé-
chets à traiter, une stratégie qu’il a 
déjà mise en œuvre. 

· Au sein de quelques entreprises, 

c’est le manque de motivation à 
remplir les critères d’inspection qui 
fait obstacle à l’établissement régu-
lier de protocoles de température 
et de travail. A l’avenir, certaines 
entreprises devront décider si elles 
veulent investir pour amener leur 
infrastructure à niveau, ou renoncer 
à leur activité.

· L’exploitant est tenu de prendre 
les mesures qui s’imposent pour 
empêcher toute pollution des eaux 
par les eaux de percolation, en par-
ticulier celles provenant des andains 
en bords de champs. Un certain 
nombre d’incidents de pollution des 
eaux s’étant vérifiés, la protection 
des eaux devra désormais être da-
vantage prise en compte.

Un rythme de brassage adapté à l’état biologique du matériel permet d’améliorer la qualité 

du compost. Lorsque la dégradation est bien contrôlée, l’andain atteint une température 

élevée durant la phase chaude de la dégradation (hygiénisation) en raison de l’activité des 

microorganismes, qui se traduit, comme ici sur la photographie, par l’émission de vapeur.

Fig. 2: taux de réussite des inspections dans le canton d’Argovie (2003-2005).
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Commentaire d’Andreas Burger, département des travaux publics, 
des transports et de l’environnement, division pour l’environnement, 
les déchets et les sites contaminés, canton d’Argovie:
Les résultats des inspections réalisées dans les installations de compostage et 
de méthanisation pour la 3e année consécutive démontrent que la voie tracée par 
l’inspectorat de branche est la bonne. Lentement mais sûrement, la branche du 
compostage et de la méthanisation est en train de se forger une image de marque 
de qualité. Nous espérons que tous les acteurs s’efforceront de contribuer active-
ment à ce processus.
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Nombre et structure des 
installations
En comparaison à 2003, la quantité de 
déchets collectés séparément en 2004 
a augmenté de 10%. La quantité de 
ordures ménagères (déchets non va-
lorisables issus des ménages) a quant 
à elle diminué de 20% dans le canton 
de Lucerne. Au final, la quantité de 
déchets urbains a diminué d’environ 
10%. Ces chiffres s’expliquent par l’in-
troduction de la taxe au sac dans de 
nombreuses communes de la région 
de Lucerne (au total environ 190 000 
habitants). Cela a aussi conduit à une 

augmentation des déchets biodégra-
dables collectés séparément de près 
de 10 kg par personne. La majeure 
partie des 26 272 t de déchets biodé-
gradables collectés séparément par 
les services communaux en 2004 a 
été valorisée dans les 25 installations 
de compostage et de méthanisation 
du canton de Lucerne. Jusque-là, ces 
installations avaient été régulièrement 
contrôlées par le service cantonal de 
l’environnement et de l’énergie. Pres-
crits par la loi, ces contrôles ont ensuite 
été délégués à l’Inspectorat ARGE par 
le biais d’une convention d’inspecto-

rat pour le contrôle des installations 
de compostage et de méthanisation. 
Les premières inspections d’entre-
prise systématiques dans le cadre de 
la convention d’inspectorat ont eu lieu 
en 2005. 

Quantités traitées et valorisation 
des produits
La majeure partie des déchets traités 
provenait des services communaux de 
collecte (73%). Avec près de 355 000 
habitants dans le canton, cela corres-
pond à 59 kg de déchets biodégrada-
bles par habitant et par an. 

Les débouchés des produits sont aty-
piques en comparaison avec les autres 
cantons. Moins d’un tiers du compost 
a été réutilisé dans l’agriculture. Un 
autre tiers a été affecté au secteur de 
l’horticulture, un taux supérieur à celui 
observé dans la plupart des cantons. 
En outre, 20% du compost ont été 
vendus au secteur de la remise en cul-
ture et 17% à des jardiniers amateurs 
– des taux eux aussi très élevés. Les 
quantités écoulées dans le secteur de 
l’agriculture sont relativement limitées 
étant donné l’importance du cheptel 
lucernois. C’est la raison pour laquelle 
les exploitations se voient dans l’obli-
gation de toujours trouver de nouveaux 
débouchés pour le compost. La vente 
du compost au secteur de l’horticul-
ture et aux particuliers requiert cepen-
dant de gros efforts des exploitants 
d’installations: ils doivent produire des 
composts de qualité supérieure pour 
répondre aux exigences extrêmement 
élevées de cette catégorie de clients.

Expériences acquises lors des 
inspections
Nombre d’exploitations ont été sur-
prises par l’ampleur et la minutie des 
contrôles. C’était la première fois que 
les entreprises étaient inspectées par 
des inspecteurs de la branche et non 
pas par un représentant cantonal. 

Début des inspections dans le canton de Lucerne
Un pourcentage extraordinairement élevé (67%) du compost produit dans le canton 
de Lucerne est vendu aux secteurs de l’horticulture et de la remise en culture, et aux 
particuliers. Cette année, les installations ont été soumises pour la première fois à un 
contrôle systématique par l’Inspectorat ARGE. 

Tableau 1: nombre d’installations avec leur structure dans le canton de Lucerne en 2004.

Nombre d’in-
stallations

% Tonnes 
traitées

% 

Co-digestion 3 12% 2 095 7%

Compostage en bord de champ 16 64% 8 471 29%

Compostage en boxes fermés 1 4% 11 952 41%

Places de compostage 5 20% 6 845 23%

Total 25 29 363

Fig. 1: flux de matières 2004 - origine des déchets biodégradables et débouchés du compost dans le 

canton de Lucerne.

* Commentaire relatif au graphique: très peu de compost a été écoulé en 2004. Aussi la perte par dégradation 

représentée dans le flux de matières est-elle disproportionnée. La faible quantité de compost écoulé s’explique 

probablement par le grand volume de stockage. A l’avenir, les quantités de compost stockées en début et en fin 

d’année seront inventoriées pour permettre d’éviter ce genre d’imprécisions.
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Les inspections ont eu lieu relativement 
tard dans l’année (septembre 2005). A 
l’avenir, les inspections seront effec-
tuées au cours du premier semestre 
administratif. Les exploitants d’instal-
lations ont généralement accueilli les 
inspecteurs cordialement et c’est avec 
un vif intérêt qu’ils ont discuté des 
questions de fonds. Les inspections 
2005 constituent ainsi une excellente 
préparation pour celles à venir. 

Les lacunes les plus souvent obser-
vées concernaient des autorisations 
d’exploiter périmées et des protoco-
les de température manquants, des 
irrégularités auxquelles il est possible 
de remédier très rapidement. C’est la 
raison pour laquelle on s’attend à ce 
que le nombre d’inspections réussies 
augmente rapidement ces prochaines 
années.

Fig. 3: débouchés des produits issus de la valorisation des biodéchets dans le canton de 

Lucerne en 2004.
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Commentaire de Julius Schärli, 
service de l’environnement et de 
l’énergie du canton de Lucerne:
Nous sommes heureux de constater 
que la convention de branche relative 
à l’inspectorat des installations a été 
mise en œuvre. Ainsi, la branche est 

en mesure de contrôler elle-même ses 
exigences en matière de protection de 
l’environnement. Cette approche, qui 
a également été adoptée par d’autres 
branches et qui a fait ses preuves, per-
met aux exploitants des installations 
de bénéficier de l’expérience et du 

savoir-faire d’inspecteurs chevronnés 
et confirmés. L’inspectorat de branche 
contribue en outre à ce que toutes les 
installations soit jugées et traitées de la 
même façon au niveau suisse.

Fig. 2: résultats des inspections dans le canton de Lucerne.
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Le compost fleurit: 47% du compost lucernois est écoulé dans l’horticulture et le jardinage amateur.
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Nombre et structure des 
installations
Onze installations de valorisation des 
déchets biodégradables sont actuelle-
ment en service dans le canton de So-
leure. Entre 2003 et 2004, les quantités 
traitées ont augmenté dans les instal-
lations en bord de champ et encore 
plus dans les installations fixes.

Quantités traitées par procédé 
dans le canton de Soleure en 2003-
2004
La plus grande partie des déchets li-
vrés aux installations dans le canton 
de Soleure provenaient de collectes 
communales (entre 38 et 182 kg de 
déchets biodégradables par habitant 
et par an - avec une moyenne de 
117,2 kg - selon l’enquête statistique 
2004 effectuée auprès des commu-

nes). Entre 2003 et 2004, l’augmenta-
tion la plus importante dans les quan-
tités livrées a été observée dans les 
déchets biodégradables provenant de 
l’industrie et de l’artisanat (cf. figure 3). 
Les exploitants traitent volontiers ces 
déchets, car ces quantités supplé-
mentaires leur permettent de mieux 
exploiter les capacités de leurs instal-
lations. Cependant, cela oblige les ins-
tances cantonales à une plus grande 
vigilance, car elles doivent veiller à 
ce que ne soit accepté aucun déchet 
biodégradable qui puisse conduire à 
un problème d’image du compost ou 
mettre sa qualité en péril. 77% des 
composts soleurois ont été écoulés 
dans l’agriculture. En 2004, la part de 
compost utilisée dans le domaine de 
l’horticulture a, quant à elle, légère-
ment augmenté.

Résultats des inspections
Dix des onze installations satisfaisaient 
aux exigences de l’Inspectorat ARGE: 
une seule installation ne respectait pas 
les exigences en matière d’hygiène. 
Comparée à l’année précédente, cette 
évolution est extrêmement positive 
(cf. figure 2). En 2001, lors du premier 
inspectorat, seules quatre installa-
tions respectaient les critères d’ins-
pection. Ce bon résultat d’ensemble 
peut sans aucun doute être attribué à 
la fréquence annuelle des inspections. 
C’est principalement l’échange d’in-
formation, élément auquel est vouée 
une attention toute particulière durant 
les contrôles, qui semble avoir contri-
bué à ce résultat positif.

Le contrôle du processus de com-
postage a permis de constater que, 
dans presque toutes les installations 
en bord de champ du canton, le nou-
veau matériel est toujours ajouté en 
fin d’andain (allongeant ainsi l’andain). 
Parfois, la diminution de volume est 
compensée après quatorze jours au 
plus avec un apport de matériel frais. A 
une exception près, cette manière de 
faire a été correctement documentée. 
En effet, seule une installation avait, 
jusqu’au jour du contrôle, réparti le 
nouveau matériel sur toute la longueur 
de l’andain, et ce sans documenter 
quand avait eu lieu le dernier ajout. 
Cette procédure ne permettant pas de 
prouver l’hygiénisation du compost, 
l’installation en bord de champ con-
cernée ne satisfaisait pas aux exigen-
ces légales. 

Expériences acquises lors des 
inspections
Durant les inspections, on a de nou-
veau procédé à un contrôle de la 
conduite du compostage et à une 

Excellent résultat des inspections dans le 
canton de Soleure
Dans le canton de Soleure, les inspections des installations se font déjà depuis 2001. 
Cette année, le résultat était optimal: 90% des installations (soit 10 installations sur 
11) remplissaient tous les critères de l’inspectorat. L’industrie et l’artisanat ont fourni 
une grosse part du matériel traité (23%), et 49% provenaient des collectes communales. 
La proportion de compost écoulé dans l’horticulture a légèrement augmenté (21%). Le 
processus de contrôle de la rotation des emplacements des andains s’est simplifié et 
les nouvelles autorisations d’exploiter ont démontré leur efficacité. 

En compostage en bord de champ, la rotation annuelle des andains est importante, afin d’éviter des ap-

ports trop importants d’éléments nutritifs dans le sol et les eaux souterraines.
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vérification de la rotation des andains 
en bord de champ. Le processus de 
contrôle de la rotation des andains 
s’est maintenant encore simplifié. En 
effet, depuis deux ans, l’office de l’en-
vironnement met à la disposition des 
installations en bord de champ des ex-
traits de carte, sur lesquels les stations 
annuelles des andains doivent être ré-
pertoriées. Les fiches de contrôles des 
andains ont pu être vérifiées exhaus-
tivement. Les nouvelles autorisations 
d’exploiter, limitées à 5 ans, ont prouvé 
leur efficacité. Elles présentent une vue 
d’ensemble très claire pour les exploi-
tants des installations de compostage, 
tant des exigences légales minimales 
que des directives cantonales. Durant 
l’inspection, il est donc très simple de 
se référer à l’autorisation pour toute 
explication concernant un point de 
contrôle.

Commentaire de Stefan Gyr, 
office de l’environnement du 
canton de Soleure:
A l’avenir, nous voulons maintenir le ni-
veau de qualité atteint par le compos-
tage. C’est pourquoi les inspections 
continueront à être effectuées chaque 
année. Si des exploitants devaient s’in-
téresser à la méthanisation (p. ex. dans 
le cadre d’une co-digestion agricole), 
nous leur recommandons de prendre 
contact avec notre office dès que pos-
sible. Ainsi, il leur sera possible de pren-
dre connaissance des documents et ba-
ses d’autorisation qui sont nécessaires. 
Ceci permet d’autoriser et de mettre en 
œuvre un projet dans les plus brefs dé-
lais. Les exploitants trouveront de plus 
amples informations sous http://www.
afu.so.ch, sur le site de l’office de l’envi-
ronnement du canton de Soleure.

Tableau 1: nombre d’installations avec leur structure dans le canton de Soleure.

Nombre d’in-
stallations

% Tonnes 
traitées

% 

Compostage en bord de champ 8 73% 4 255 14%

Places de compostage 3 27% 26 272 86%

Total 11 30 527

Fig. 1: flux des matières en 2004 – origine des déchets biodégradables et utilisation du 

compost dans le canton de Soleure.

CH

LU

������������

���������������������������������������������������������������

�������������������
���

���������
�������

�
��
��
��
��
��
��
��
��
��
�

�
��
��
��
��
��
��
��

�
��
��
��
�
��
��
���
��
��
���
��
�

�
��
���
��
��
��
��
��

�
���
��
��
�

�
��
��
�
��
��
��
���
��
�

���������������������
���

���������

��������������������������

��� ��� ��

���������

���

���������
���������
������� ��������������������

��

������������

����������������������������������������������

�������
���
��������
�������

�
��
��
��
��
��
��
��

�
��
���
��
��
��
��
��

�
���
��
��
�

���������������������
���
��������

��������������������������

��� �� ��

��������

���

���������
���������
������� ��������������������

������������

���������������������������������������������������������������

�������������������
���
��������
�������

�
��
��
��
��
��
��
��

�
��
���
��
��
��
��
� �

�
���
��
��
��

������������������������
���
��������

��������������������������

��� �� ��

��������

���

���������
���������
������� ��������������������

�
��
��
��
��
��
��
��
��
��
��

���

������������

���������������������������������������������������������������

��������
���
��������
�������

�
��
��
��
��
��
��
��

�
��
���
��
��
��
��
��

�
���
��
��
�

���������������������
���
��������

��������������������������

��� ��� ��

��������

���

���������
���������
������� ��������������������

��

������������

���������������������������������������������������������������

�������
���
��������
�������

�
��
��
��
��
��
��
��

�
��
���
��
��
��
��
��

�
���
��
��
�

���������������������
���
�������

��������������������������

��� �� ��

��������

���

���������
���������
������� ��������������������

��

������������

���������������������������������������������������������������

�������������������
���
��������
�������

�
��
��
��
��
��
��
��

�
��
���
��
��
��
��
��

�
���
��
��
��

���������������������
���
��������

��������������������������

��� ��� ��

��������

���

���������
���������
������� ��������������������

������������

��

���������������������������������������������������������������

�������������������

���
��������

�
��
���
��
��
��
��
��

�
���
��
��
�

���������������������

���

��������������������������

��� ��

���������

���

���������
������� ��������������������

������
������

���
��������

�
��
��
��
��
��
��
��

Fig. 2: résultats d’inspection du canton de Soleure.
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Fig. 3: comparaison entre l’origine des déchets biodégradables de 2003 et ceux de 2004.
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Nombre et structure des 
installations
Passant de 37 à 34 entre 2000 et 2004, 
le nombre d’installations a connu une 
légère baisse; les quantités traitées 
ont quant à elles augmenté de 41%. 
En Thurgovie, un canton pourtant à 
forte vocation agricole, moins d’un 
cinquième des biodéchets sont traités 
par compostage en bord de champ 
seulement, et cette proportion est 
restée constante depuis 2003. Toute-

fois, le canton compte de nombreux 
composteurs agricoles qui traitent 
moins de 100 t par année et ne sont 
donc pas contrôlés par l’inspectorat 
de branche – ces installations ne sont 
contrôlées par l’autorité cantonale que 
du point de vue de la protection des 
eaux souterraines. Tant le nombre d’in-
stallations de biogaz que les quantités 
de biodéchets traités, et donc égale-
ment valorisés du point de vue éner-
gétique, sont en augmentation.

Quantités traitées et valorisation 
des produits
Plus de la moitié des déchets traités 
(100 kg par habitant et par année) 
provenait des services communaux 
de collecte. La contribution de l’hor-
ticulture se montait 23%, celle de l’in-
dustrie et des services publics à 10% 
chacun. Entre 2003 et 2005, la part 
provenant des collectes communales 
a passé de 44 à 56%. La contribution 
de l’horticulture est restée constante, 
alors que celles de l’industrie et des 
services publics ont nettement reculé. 

Plus de deux tiers des produits de la 
valorisation des déchets biodégra-
dables ont trouvé un débouché dans 
l’agriculture. Il s’agit de 58% de com-
post et de 11% de produits liquides 
issus de la méthanisation (ceux-ci ne 
comprennent pas les 7 500 m3 de li-
siers de ferme digérés). Avec 7 635 m3 
par année (21%), la branche horticole 
et paysagère a consommé deux fois 
plus de compost que celle du jardi-
nage amateur (3 739 m3/a, 10%). Ces 
taux n’ont que peu évolué ces derniè-
res années. Ainsi, la situation relative à 
la valorisation du digestat et du com-
post demeure inchangée.

Inspections 2005
Les inspections dans le canton de 
Thurgovie ont été réalisées entre mai 
et juillet 2005. Dans de nombreux cas, 
elles ont été effectuées en présence 
du collaborateur compétent de l’office 
cantonal de l’environnement. L’accent 
a été mis cette année sur la réalisation 
d’analyses complètes et exhaustives, 
ainsi que sur la tenue de protocoles 
de rotation et de suivi des andains en 
compostage en bord de champ. 55% 
des installations inspectées ont réussi 
l’inspection. Les manquements cons-

Améliorations sur les installations thurgoviennes

En 2004, une grande partie des biodéchets du canton de Thurgovie (17%) ont été 
valorisés dans une grande installation de méthanisation et trois co-digestions 
agricoles. La majeure partie du compost et du digestat (en tout 69%) a été écoulé en 
agriculture, le 31% restant ayant été vendu à l’horticulture et aux particuliers. 44% 
des 34 installations n’ont pas satisfait à tous les critères d’inspection. Cependant, une 
comparaison avec les résultats de l’année 2003 (où 91% des installations n’avaient pas 
réussi l’inspection) met en évidence une nette amélioration.   

Fig. 1: flux des matières – origine des biodéchets et utilisation du compost en Thurgovie en 2004.
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Tableau 1: nombre et structure des installations.

Nombre d’in-
stallations

% Tonnes 
traitées

%

Compostage en bord de champ 7 21% 7 227 16%

Places de compostage 23 67% 30 293 67%

Co-digestion 3 9% 3 480 8%

Méthanisation 1 3% 4 000 9%

Total 34 45 000
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tatés étaient principalement liés à la 
protection des eaux, aux analyses et 
aux protocoles d’hygiénisation. Par 
rapport au taux de réussite obtenu en 
2003 (à peine 9%) lors de la campa-
gne précédente, force est de constater 
que la solution de branche proposée 
permet d’améliorer continuellement la 
qualité. 

   

Commentaire d’Adrien 
Leutenegger, office de 
l’environnement, canton de 
Thurgovie:
Dans l’ensemble, je suis satisfait du ré-
sultat des inspections, car on y observe 
une nette amélioration. Nous espérons 
que celle-ci va se poursuivre et que 80% 
des installations réussiront leur inspec-
tion en 2007. La plupart des irrégulari-
tés constatées peuvent être corrigées à 
moindre effort et à moindre coût par les 
exploitants. Ces dernières  concernent 
les analyses requises d’une part, et les 
protocoles d’hygiénisation d’autre part, 
deux éléments s’avérant utiles pour le 
producteur également, car ils  documen-
tent la qualité de son produit. Par exem-
ple, certains exploitants utilisent active-
ment les résultats d’analyse comme ins-
trument de marketing, afin de procurer 
à leurs clients les garanties dont ils ont 
besoin. La plupart des manquements 
relevés au niveau de la protection des 
eaux peuvent être corrigés simplement, 
et là où des mesures constructives sont 
nécessaires, elles ont déjà été initiées. 
Afin de simplifier les inspections dès 
l’année 2007, nous allons mettre un mo-
dèle de protocole de suivi des andains à 
disposition des exploitants.

Fig. 2: résultats des inspections dans le canton de Thurgovie.
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Anita Buri, ex-Miss Suisse, inaugure en 2004 la deuxième installation de co-digestion du canton de Thurgovie.

Fig. 3: écoulement des produits de la valorisation des biodéchets dans le canton de 

Thurgovie en 2004.
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Nombre et structure des 
installations
Dans le canton de Zoug, quatre ins-
tallations de valorisation des déchets 
biodégradables de capacité supé-
rieure à 100 t ont traité globalement 
près de 20 000 t de déchets en 2004. 
En 1987, il n’existait qu’une seule 
grande place ouverte de compostage 
en andains; elle se distinguait avant 
tout par ses émissions d’odeur. Cette 
installation a été transformée en 1995 
en une installation de compostage 

en boxes fermés. Plus tard, elle a été 
complétée par une installation de mé-
thanisation. Quelques agriculteurs ont 
introduit le compostage en bord de 
champ à peu près simultanément. Les 
déchets biodégradables sont souvent 
été mouillés en raison des importan-
tes précipitations et les résultats sont 
insatisfaisants. Aujourd’hui, les trois 
installations de compostage agrico-
les sont fixes; seule une minorité des 
andains est parfois placée en bord de 
champ.

Les quantités traitées en 2004 sont 
représentées dans le tableau ci-après. 
L’installation mixte de compostage 
et de méthanisation a traité plus de 
14 000 t par compostage et environ 
4 000 t par méthanisation en 2004. 
Une fraction d’environ 10% des dé-
chets provenait d’autres cantons, dont 
la majorité du canton de Zurich.

Quantités traitées et valorisation 
des produits
La plus grande partie (79%) des dé-
chets traités provenait des services 
communaux de collecte. Cela cor-
respond à plus de 150 kg de déchets 
biodégradables par habitant et par 
an, pour une population de quelque 
104 000 habitants. Les quantités de 
déchets biodégradables restantes 
provenaient de l’horticulture (16%), 
des services publics (4%) et de l’in-
dustrie (1%).
Les débouchés des produits sont 
atypiques en comparaison avec les 
autres cantons: les secteurs de l’agri-
culture et de l’horticulture ont absorbé 
à parts égales la totalité du compost. 
Les composts vendus sont utilisés à 
raison de 47% dans le domaine de 
l’horticulture et de 4% dans celui des 
loisirs. Ces derniers chiffres sont par-
ticulièrement élevés par rapport à ceux 
des autres cantons.
Dans le secteur de l’horticulture, seul 
un quart du compost a été acheté 
comme compost pur. Les autres trois 
quarts ont été acquis sous forme de 
terreau. L’importance de ce débouché 
est probablement due à l’ampleur des 
travaux de construction et aux nom-
breux nouveaux espaces verts qui en 
résultent. Les acheteurs privés ont 
consommé des quantités de compost 
comparables à celles des autres can-
tons. Le secteur de l’agriculture est un 
débouché relativement limité dans le 
canton de Zoug, car il concentre son 

L’horticulture offre d’excellents débouchés au compost 
zougois

Dans le canton de Zoug, une grande installation traite la majorité des déchets biodé-
gradables (près de 90%), soit par méthanisation, soit par compostage en boxes fermés. 
La part de compost utilisée dans les secteurs de l’horticulture et du jardinage de loisirs 
est élevée (51 % au total). Une grande partie du compost (75%) est écoulée sous forme 
de terreau. Deux des quatre installations ont rempli tous les critères d’inspection.

Fig. 1: flux de matières 2004 – origine des déchets biodégradables et débouchés des produits dans le can-

ton de Zoug.
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Tableau 1: nombre d’installations avec leur structure dans le canton de Zoug en 2004.

Nombre d’in-
stallations

% Tonnes 
traitées

% 

Installation mixte de compos-
tage en boxes fermés et de 
méthanisation

1 25% 18 652 89%

Places de compostage 
(installations agricoles)

3 75% 2 255 11%

Total 4 20 907
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activité dans l’élevage. Au vu de cette 
situation, la grande installation de valo-
risation de déchets biodégradables du 
canton de Zoug a cherché des alterna-
tives de débouchés pour le compost. 
Elle les a trouvées dans le secteur de 
l’horticulture. 
Deux des quatre exploitations du 
canton de Zoug ont rempli tous les 
critères d’inspection. Les lacunes re-
levées étaient liées à la collecte des 
eaux usées et aux autorisations. Dans 
l’art. 43, let. c, de l’ordonnance sur le 
traitement des déchets (OTD), il est sti-
pulé que les installations de compos-
tage «doivent être conçues de sorte 
que les eaux usées puissent être col-
lectées, évacuées, si nécessaire trai-
tées, et amenées à une station d’épu-
ration des eaux usées ou déversées 
dans un exutoire.» La maturation du 
compost sur de la marne a été auto-
risée par l’office pour la protection de 
l’environnement (AFU) de Zoug. Cette 
roche n’étant pas imperméable, elle 
ne remplit pas les critères d’inspec-
tion. Apparemment, ce sol ne satisfait 
pas non plus dans la pratique, car une 
exploitation a déjà remplacé la marne 
par du béton.

Commentaire de Claudia Röck, 
office pour la protection de 
l’environnement du canton de 
Zoug:
Les trois installations de compostage 
agricoles et la grande installation de 
compostage d’Allmig se complètent très 
bien. La grande installation fonctionne 
à plein régime toute l’année, tandis que 
les trois autres, de taille plus modeste, 
réduisent les quantités traitées pendant 
les mois d’hiver. Les bandes de post-ma-
turation sur de la marne mises en place 
par quelques composteurs agricoles ont 
donné matière à discussion à l’occasion 
de la dernière inspection. Nous ne les 
jugeons pas défavorablement, raison 
pour laquelle nous les avons autorisées. 
Les eaux usées les plus contaminées 
proviennent des places de réception de 
déchets et des places de compostage. 
Ces dernières sont consolidées par un 
revêtement imperméable et sont drai-
nées de manière contrôlée. Les bandes 
sur de la marne servent exclusivement 
à la post-maturation du compost. La 
petite quantité d’eaux usées qui s’en 
échappe s’infiltre dans le sol, mais ne 
ruisselle pas directement dans des eaux 
de surface. 

La couverture au moyen d’une bâche empêche le détrempage du compost, de même que le lessivage non-

désiré des éléments nutritifs dans le sol sous-jacent.

Fig. 2: débouchés des produits issus de la valorisation des biodéchets dans le canton de 

Zoug en 2004.
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Le journal de suivi des andains est complété directement sur site (p. ex. comme sur la pho-

tographie, dans la brasseuse elle-même), au moment des mesures de température et de 

CO2. Ceci permet de suivre, contrôler et documenter la dégradation de manière optimale.
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Par rapport à 2003, la quantité totale de 

déchets biodégradables a augmenté de 

15 000 t (11%) en 2004. La fraction de 

méthanisation s’est élevée de 2% sur la 

même période. Ces chiffres indiquent 

que l’objectif visant à utiliser la moitié 

des déchets biogènes à des fins énergé-

tiques est aujourd’hui presque atteint. 

Valorisation énergétique des 
déchets biodégradables
La part du biogaz vendu comme car-
burant a atteint 9,6 millions de kWh. 
Elle correspond à près du triple de la 
part de biogaz vendu comme courant 
(3,7 millions de kWh). La majeure par-
tie de la chaleur produite est cepen-

dant demeurée inutilisée. L’excédent 
de 12,7 millions de kWh dans le bilan 
énergétique global couvre près de cinq 
fois la consommation de la collecte 
des déchets biodégradables. Les dé-
tails relatifs à la valorisation énergéti-
que des produits biodégradables sont 
rapportés dans l’article «De l’énergie à 
partir des déchets biodégradables» à 
la page 24 du présent rapport. 

Prix du compost invariablement 
bas
S’élevant à 133 fr. 19 par tonne 
(moyenne pondérée, sans TVA), le prix 
de reprise est resté constant. La valo-
risation des déchets biodégradables, 
hormis leur collecte, a coûté au total 
environ 19,6 millions de francs au can-
ton de Zurich en 2004. Le prix de vente 
du compost a continué à stagner à un 
niveau insatisfaisant. Par conséquent, 
tout comme les années précédentes, 
les exploitations ont continué à dis-
tribuer gratuitement du compost frais 
aux agriculteurs, et à rémunérer son 
transport et son épandage à raison 
de 6,50 francs/m3 en moyenne. La 
demande de compost en horticulture 
est demeurée faible. La quantité de 
compost écoulée dans l’agriculture a 
atteint 110 000 m3 et n’est que légère-
ment supérieure à celle de 2003. Les 
thèmes du développement du marché 
et de la qualité du compost sont trai-
tés plus en détail dans l’article intitulé 
«Combien vaut le compost?» à la page 
26 du présent rapport.

Résultats des inspections 
Environ trois quarts de toutes les ins-
tallations ont satisfait ont satisfait à 
la totalité des dix exigences de l’Ins-
pectorat ARGE. Ceci correspond à 
sept installations de plus qu’en 2003. 
L’absence de protocoles de tempéra-
ture et de travail est la lacune obser-
vée dans quelques installations qui 
ne satisfaisaient ainsi pas à la totalité 
des critères d’inspection. Il n’en reste 

Considérable gain d’énergie dans les installations 
zurichoises
La croissance de la méthanisation dans le canton de Zurich est tout à fait remarquable. 
De même, la quantité totale de déchets biodégradables a augmenté de 11%. Quant aux 
teneurs en métaux lourds et en nutriments, elles sont restées stables. En outre, près de 
trois quarts des installations ont rempli tous les critères d’inspection: les résultats des 
inspections ne cessent donc de s’améliorer. 

Tableau 2: quantités traitées en 2004 selon le type des exploitations.

Type d’installation Nombre d’in-
stallations

% Tonnes 
traitées 

%

Bord de champ 7 19% 7 550 5%

Méthanisation de 
déchets solides

5 (6) 14% 62 097 41%

Places de compostage 23 62% 80 331 53%

Co-digestion 2 5% 2 273 1,5%

Total 37 152 251

Tableau 1: quantités traitées en 2004 selon la taille des exploitations.

Taille des installations Nombre d’installations Tonnes 2004 Tonnes traitées %

de 100 à 1000 t/an 10 (-4) 4 775 3,1%

de 1000 à 5000 t/an 18 (+7) 39 951 26,2%

plus de 5000 t/an 9 (-1) 107 525 70,6%

Total 37 152 251 100%

Fig. 1: flux de matières – origine des déchets biodégradables et débouchés du compost dans le canton de 

Zurich en 2004.
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pas moins que le nombre d’exploita-
tions qui établissaient des protocoles 
dépasse largement celui de 2003. 
L’établissement régulier de protocoles 
s’accompagnait souvent d’une prise 
de conscience de la qualité. Grâce à 
une meilleure observation du proces-
sus de compostage, celui-ci a pu être 
optimisé en de nombreux sites. Le 
certificat de l’Inspectorat ARGE offre à 
l’exploitant la possibilité de démontrer 
l’efficacité de sa gestion de la qualité 
à son client. 

Concentrations en nutriments et 
en métaux lourds stables
Depuis de nombreuses années, les 
teneurs en nutriments et en métaux 
lourds sont analysées et observées 
consciencieusement dans le canton 
de Zurich. Les résultats 2004 indiquent 
que ces dernières sont demeurées re-
lativement constantes. Depuis 1991, 
aucun des taux de concentration en 
métaux lourds analysés dans le com-
post n’a atteint de seuil critique. De 
même, les teneurs en nutriments sont 
restées stables. Toutes les données 
recensées pour le canton de Zurich et 
autres informations sont disponibles à 
l’adresse www.abfallwirtschaft.zh.ch. 

Commentaire de Rolf Wagner, 
service des déchets, de l’eau, de 
l’énergie et de l’air du canton de 
Zurich (AWEL):

Nous sommes sa-
tisfaits de l’amélio-
ration de la qualité 
au sein des installa-
tions de valorisation 
des déchets biodé-
gradables. L’objec-
tif de l’accord de 

branche est ainsi atteint, ce qui montre 
que nous sommes sur la bonne voie.  
En revanche, j’estime qu’il faut agir au 
niveau du marché du compost. L’année 
2004 a une fois de plus démontré que 
le prix de vente du compost – du moins 
dans le secteur de l’agriculture – n’est 
pas adéquat. A cet effet, nous attendons 
des solutions constructives de l’étude 
bénéfices/risques réalisée par l’OFEFP, 
laquelle est co-financée par le canton de 
Zurich. Cependant, cela nécessitera des 
efforts supplémentaires de la part de la 
branche. Celle-ci devra notamment se 
pencher sur la mise sur le marché du 
produit, au lieu de se contenter de la 

Fig. 2: résultats des inspections dans le canton de Zurich.
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Plus de 40% des déchets biodégradables collectés dans le canton de Zurich ont été 

valorisés énergétiquement. Outre six grandes installations de méthanisation, le canton 

compte aussi deux installations de co-digestion agricoles.

Fig. 3: concentration en métaux lourds des composts zurichois (en pourcentage de la 

valeur limite depuis 1991).
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plus-value générée par les taxes de 
reprise des déchets biodégradables. 
La planification énergétique du canton 
de Zurich ressemble à une «success 
story»: l’objectif d’utiliser la moitié des 
déchets biogènes à des fins énergéti-

ques est aujourd’hui presque atteint; il 
semblerait même que nous puissions 
dépasser cet objectif et augmenter les 
parts de déchets organiques pour la 
méthanisation et pour le chauffage aux 
copeaux de bois. 
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En Suisse, quelque 750 000 t de dé-
chets biodégradables sont collectés 
séparément chaque année et trans-
formés en compost ou en digestat. 
La valorisation de ces produits en tant 
qu’engrais et produits améliorant le 
sol permet de clore le cycle naturel 
des matières de manière opportune 
et à moindre coût, devenant ainsi un 
élément incontournable d’une gestion 
des déchets durable et moderne.

Cependant, les matériaux de départ 
contiennent parfois également des 
substances indésirables, telles que 
des polluants ou des métaux lourds, 
qui se retrouvent alors dans le com-
post. Les voies de contamination les 
plus importantes sont les suivantes: la 
présence de corps étrangers résultant 
d’un tri peu soigneux, le dépôt de par-
ticules en suspension dans l’air et l’in-
troduction directe de polluants (p. ex. 
par des produits pour le traitement 
des plantes). Ces substances nocives 
sont par ailleurs la raison pour laquelle 
on continue d’émettre des réserves à 
l’encontre du compost et du digestat; 
à cela s’ajoute le fait que les connais-
sances concernant les effets positifs 
de l’utilisation du compost sont trop 
peu documentées et lacunaires. Ces 
doutes et ces questions non résolues, 
mais aussi les mauvaises expériences 
faites avec du compost de mauvaise 
qualité, sont autant de facteurs qui ont 
rendu difficile l’écoulement du com-
post et du digestat. 

Garantir les filières d’écoulement du 
compost constitue la condition sine 
qua non pour assurer la longévité et 
le succès de la valorisation des bio-
déchets. Pour que le compost et le 
digestat puissent être employés à 
long plus terme et avec succès, il faut 
pouvoir démontrer que leur application 
accroît la valeur des sols et que leur 
taux de polluants est minime et inof-

fensif. C’est pourquoi, en collabora-
tion avec d’autres autorités et centres 
de recherche, l’OFEFP a lancé deux 
projets d’envergure, qui étudient en 
profondeur les effets positifs d’une 
part, ainsi que les aspects nocifs et 
les risques d’autre part (pour l’organi-
sation des projets, se référer à l’orga-
nigramme). Ces deux projets doivent 
non seulement permettre de combler 
nos lacunes en matière de compost et 
de digestat, mais aussi d’émettre des 
recommandations sur la manière de 
concrètement s’assurer que le niveau 
de qualité de ces deux produits est 
élevé, ainsi que de définir les mesu-
res permettant de minimiser la conta-
mination en polluants. Les études ont 
débuté en 2003 et seront terminés à la 
fin de 2006. 

Premiers résultats intermédiaires 
concernant les effets positifs
· Les composts analysés présentent 

de grandes différences qualitatives 
au niveau des bénéfices que l’on 
peut en retirer. C’est le processus 
de compostage lui-même qui sem-
ble le plus influencer la qualité. En 
outre, les connaissances approfon-
dies et l’expérience de l’exploitant 

semblent plus importantes que les 
différences entre procédés spécifi-
ques.

· Souvent, les effets positifs sur le sol 
et sur le rendement de la récolte ne 
sont perceptibles qu’après de nom-
breuses années. On ne voit que peu 
d’effets à court terme, excepté dans 
des cultures intensives particulières.

· Les composts suisses sont géné-
ralement bien mûrs. L’âge effectif 
(biologique) n’est cependant pas 
toujours proportionnel à la durée 
absolue de la dégradation. La ma-
turité dépend aussi de l’intensité du 
traitement.

· Produits à l’avenir prometteur, le 
compost et le digestat ont incontes-
tablement un grand potentiel. Les 
conditions nécessaires à la produc-
tion d’un compost de haute qualité 
sont ainsi réunies. A l’heure actuelle, 
ce potentiel n’est cependant de loin 
pas entièrement exploité.

A propos des aspects nocifs
· Presque toutes les classes de pol-

luants étudiées ont été identifiées 
dans le compost. Les teneurs en 
polluants sont cependant généra-
lement relativement négligeables. 

Effets positifs et risques du compost et du digestat

Le compost et le digestat enrichissent le sol et permettent aux plantes de croître 
sainement, telle est la conclusion sur laquelle s’accordent plusieurs études. 
Cependant, l’étendue des avantages offerts par ces deux produits, les risques que 
comporte le compost et les différences entre compost et digestat sont autant de 
questions qui restent dans une large mesure irrésolues. Deux études approfondies 
devraient permettre d’apporter des éclaircissements à ce sujet.

R. Kettler (OFEFP), J. Fuchs (IRAB), T. Kupper (IFAEPE)

Fig. 1: organisation et coordination des deux études sur le compost.
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Ceci concerne surtout les contami-
nants organiques qui ont été étudiés 
pour la première fois dans les com-
posts dans le cadre de ce projet.

· Les valeurs des HAP (hydrocarbures 
aromatiques polycycliques) sont, 
quant à elles, parfois élevées. Près 
du quart des échantillons étudiés se 
situent au-dessus de la valeur indi-
cative de l’ordonnance sur les subs-
tances (Osubst) pour le compost 
(4 mg/kg TS). Une comparaison 
avec des études étrangères mon-

trent que les composts suisses sont 
relativement plus fortement chargés 
en HAP. Une analyse de risque a dé-
montré qu’il ne faut pas s’attendre 
à des effets préjudiciables sur les 
sols lors d’une utilisation normale. 
Il convient cependant de diminuer 
cette charge polluante. Des études 
ultérieures devraient permettre de 
définir par quelles mesures cet ob-
jectif peut être atteint. 

· Les composts et digestats prove-
nant de régions urbaines tendent à 

être plus fortement chargés en HAP 
et en PCB (biphényles polychlorés) 
que ceux des régions rurales. Une 
analyse statistique plus détaillée 
devrait montrer s’il existe bien des 
différences.

· Les tests écotoxicologiques réali-
sés jusqu’ici, n’ont révélé que de 
faibles effets négatifs du compost 
et du digestat sur la faune du sol, 
effets dont la cause n’a pas pu être 
attribuée à la présence de polluants. 
Etant donné que les organismes 
du sol sont aussi influencés par 
d’autres caractéristiques du com-
post (p. ex. par sa maturité), il se 
peut que plusieurs facteurs se 
masquent l’un l’autre. Des investi-
gations plus approfondies devraient 
permettre de consolider les résultats 
actuels.

Les dernières informations concer-
nant ces études et leurs résultats in-
termédiaires, ainsi que la liste des in-
tervenants peuvent être consultés sur 
Internet (http://www.umwelt-schweiz.
ch/buwal/fr/fachgebiete/fg_abfall/ab-
fallwegweiser/gruengut/kompoststu-
dien/index.html).

Projet «Effets bénéfiques du compost et du 
digestat»
· Synthèse de la littérature existante sur le sujet pour définir 

l’état actuel des connaissances.
· Définition et évaluation des paramètres de la qualité des 

composts et des digestats.
· Analyse de l’état actuel des composts et des digestats 

produits en Suisse, afin d’évaluer leur potentiel d’effets 
bénéfiques. 

· Recherche concernant les processus de post-traitement 
du digestat: effets environnementaux et possibilités d’op-
timisation.

· Etude de cas: effet de composts et de digestats sur la 
croissance et la santé des plantes.

· Planification et étude préalable en vue d’essais sur plu-
sieurs années visant à évaluer les effets à long terme des 
composts et des digestat sur le sol.

Personne de contact: Jacques Fuchs (chef de projet), 
Institut de recherche de l’agriculture biologique (IRAB), 
tél. 062 865 72 30, courriel: jacques.fuchs@fibl.org

Projet «Polluants organiques dans le compost et le 
digestat»
· Synthèse de la littérature existante sur le sujet pour définir 

l’état actuel des connaissances dans le domaine des pol-
luants organiques dans le compost et le digestat.

· Adaptation des méthodes pour analyser les polluants orga-
niques dans le compost et le digestat.

· Recherche des polluants susmentionnés dans le compost 
et le digestat en relation avec la zone d’apport de l’instal-
lation de compostage ou de méthanisation, avec les maté-
riaux de départ et les processus de traitement.

· Etude de la dégradation de polluants organiques spécifi-
ques pendant le compostage et la méthanisation.

· Etude des effets des polluants organiques du compost et 
du digestat sur les organismes du sol, au moyen d’analyses 
de risque écotoxicologiques et de tests de laboratoire.

Personne de contact: Thomas Kupper (chef de projet), 
Institut fédéral pour l’aménagement, l’épuration et la protec-
tion des eaux (IFAEPE), tél. 044 823 53 82, 
courriel: thomas.kupper@eawag.ch 

Un compost de bonne qualité agit positivement sur le sol et les plantes. L’étude de l’OFEFP va au fond des 

choses: quel compost est vraiment bénéfique?
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L’année passée, la collecte sélective 
des biodéchets a de nouveau connu 
une hausse massive. Ceci est dû en 
particulier à une amélioration de l’offre 
de collecte dans les différents cantons 
et communes, ainsi qu’à l’extension 
de la taxe au sac. En moyenne, environ 
un septième des déchets biodégrada-
bles collectés séparément sont mé-
thanisés. Dans le canton de Zurich on 
atteint même 42%, le reste étant com-
posté. Ainsi, Zurich est un producteur 
net d’énergie au niveau du traitement 
des déchets biodégradables. Grâce à 
la méthanisation, il y a plus d’énergie 
produite à partir des déchets biodé-
gradables, que d’énergie consommée 
pour la collecte, la méthanisation et le 
compostage. Ce même objectif doit 
être visé pour l’ensemble de la Suisse, 
à savoir de parvenir non seulement à 
une fabrication de compost et de di-
gestat de haute qualité, mais aussi à 
une production d’énergie nette.

L’énergie produite à partir 
des déchets biodégradables 
aujourd’hui
Les enquêtes de Suisse Energie mon-
trent une nette amélioration pour la 
production d’énergie à partir des dé-
chets biodégradables collectés sélec-
tivement.  

Après quatre ans de stagnation, la 
construction d’installations a repris et 
l’on observe une nette tendance à la 
hausse. Ce n’est qu’en 2005 qu’une 
nouvelle installation voit à nouveau le 
jour. Le nombre d’installations plani-
fiées ou en construction laisse augurer 
une croissance encore plus forte pour 
l’année prochaine. Même durant la 
période de stagnation de la construc-
tion, la production de gaz a augmenté, 
car la technique, grâce à un meilleur 
savoir-faire, s’est améliorée, permet-
tant d’accroître la charge nominale 
des installations. Le biogaz produit à 

partir de biodéchets dans les installa-
tions de co-digestion agricoles n’est 
pas comptabilisé dans le graphique 
ci-dessus. Pour la première fois cette 
année, ces quantités de biodéchets et 
de biogaz, ont été inventoriées par les 
inspecteurs de l’Inspectorat suisse du 
compostage et de la méthanisation, 
pour les installations qui traitent plus 
de 100 t/an de co-substrat.

Le biogaz produit lors de la méthani-
sation permet de produire de l’énergie 
à raison d’environ 6 kWh/m3. On peut 
obtenir du courant électrique ou de la 
chaleur ou, si on le conditionne, du 
carburant pour les poids lourds et les 
voitures de tourisme. En moyenne, les 
installations de méthanisation injectent 
dans le réseau entre 75 et 130 kWh 
d’électricité par tonne de biodéchets.

En avril 2005, la Suisse comptait déjà 
1250 voitures de tourisme, ainsi que 
quelques autobus et camions fonc-
tionnant au gaz naturel. La quantité de 
biogaz injectée dans le réseau corres-
pond à environ 40% de la quantité qui 
est consommée comme carburant. En 
outre, une quantité équivalente du bio-
gaz conditionné est consommée par 

des véhicules s’approvisionnant di-
rectement auprès des installations de 
Kompogas. Il s’agit principalement de 
véhicules propres à l’entreprise, c’est-
à-dire les camions de Kompogas. 
Outre le canton de Zurich, à Lucerne, 
quelque 3 millions de m3 de biogaz 
sont conditionnés et injectés dans le 
réseau depuis fin 2004. Ce gaz ne pro-
vient cependant pas de déchets bio-
dégradables, mais de la station d’épu-
ration pour la région de Lucerne, qui a 
été rénovée récemment.

Le potentiel en Suisse
Le potentiel de déchets biodégrada-
bles provenant de la collecte séparée, 
qu’en 1998 déjà, l’OFEFP avait estimé 
à quelque 1,2 million de tonnes, est 
aujourd’hui exploité à hauteur de 60% 
environ. L’estimation de l’OFEN pour 
2025 fait même apparaître un potentiel 
de 1,67 millions de tonnes («Potenziale 
zur energetischen Nutzung von Bioa-
bfällen», potentiel énergétique des bio-
déchets, 2005). Malgré les collectes 
sélectives, les déchets des ménages 
contiennent encore environ une moitié 
de matières biodégradables, dont le 
quart se prêterait à la méthanisation.
 

De l’énergie à partir des déchets biodégradables

Au niveau mondial, la Suisse présente la plus haute densité d’installations de mé-
thanisation produisant du biogaz à partir de déchets biodégradables. Aujourd’hui, on 
compte 14 installations opérationnelles, avec des capacités annuelles entre 4500 et 
13 000 tonnes, dont la moitié environ sont situées dans le canton de Zurich. A celles-ci 
s’ajoute un nombre croissant d’installations agricoles, qui, outre le lisier, co-digèrent 
des déchets provenant principalement de la production de denrées alimentaires. 

Konrad Schleiss et Arthur Wellinger

Fig. 1: évolution de la production de biogaz en GWh/a par rapport au nombre d’in-

stallations de biogaz.
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Le canton de Zurich, pionner de la 
méthanisation en phase solide
Le canton de Zurich abrite six des 
quatorze grandes installations suis-
ses de méthanisation des déchets 
solides qui étaient opérationnelles 
au printemps 2005. Pour la première 

fois, deux installations de co-digestion 
agricoles de relativement grande taille 
ont aussi été inclues dans l’inventaire. 
Les installations de méthanisation de 
déchets solides du canton de Zurich 
ont pu dans l’ensemble augmenter les 
quantités traitées de 62 097 tonnes, 

pour atteindre une part de marché de 
40,8%. Avec 2273 tonnes, la co-diges-
tion représente encore 1,5% dans le 
pourcentage de déchets valorisés par 
méthanisation, qui totalise alors 64 370 
tonnes. La part méthanisée a donc 
augmenté au total de 9008 tonnes. Le 
biogaz ainsi produit s’est élevé à près 
de 7 millions de m3. En considérant 
une capacité énergétique moyenne de 
6 kWh par m3, cette production cor-
respond à 44 millions de kWh. Passant 
de 93 à 110 m3 par tonne de déchets, 
le rendement moyen en biogaz a aug-
menté de manière surprenante. Ceci 
peut éventuellement s’expliquer par 
une part accrue de déchets industriels 
facilement dégradables. 

Avec 9,6 millions de kWh, la quantité 
d’énergie vendue sous forme de bio-
gaz dans le canton de Zurich corres-
pond à plus de trois fois la consom-
mation de diesel (3 millions de kWh). 
Le solde positif au bilan de 12,7 kWh 
couvre environ cinq fois les besoins en 
énergie de la collecte des biodéchets. 
On estime à environ 3000 m3 la quan-
tité de copeaux de bois utilisés comme 
bois de chauffe dans le canton de Zu-
rich. Ceci correspond à 2 millions de 
kWh. Les installations de compostage 
et de méthanisation qui valorisent sé-
parément le bois en copeaux pour le 
chauffage contribuent ainsi au bilan 
positif. Sinon, le bilan énergétique des 
compostières est plutôt négatif dans le 
traitement global des biodéchets. En 
moyenne, elles consomment environ 
3 litres de diesel par tonne de déchets 
traités (moyenne 2,96, médiane 3,05). 
Ne variant que de +/- 5%, ce pour-
centage reste constant depuis des 
années.

L’augmentation globale de la produc-
tion de biogaz est réjouissante. On 
constate néanmoins que la chaleur 
résultant de la production de courant 
électrique n’a d’autres débouchés que 
le chauffage de la fermentation. Cette 
chaleur inutilisée présente pourtant un 
grand potentiel. 

La valorisation séparée du bois-énergie sur une installation de compostage améliore non 

seulement le bilan énergétique, mais aussi la qualité du compost, en réduisant sa com-

posante ligneuse.

Fig. 2: utilisation de l’énergie du biogaz dans le canton de Zurich durant les neuf derniè-

res années.
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Tableau 1: bilan énergétique des installations de compostage et de méthanisation dans 

le canton de Zurich (2004), en GWh.

* Correspond aux injections de courant dans le réseau par les installations de méthanisation et 

à leur consommation de courant du réseau.

Source d’énergie Vente en GWh Achat en GWh Bilan en GWh

Carburant biogaz 9,6  9,6

Electricité* 7,0 3,1 3,9

Chaleur 0,2  0,2

Copeaux pour le bois de chauffe 2,0  2,0

Diesel (300 000 l)  3,0 -3,0

Total 18,8 6,1 12,7
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L’écoulement stagne malgré des 
quantités croissantes
Alors que les taxes de réception at-
teignent vite des montants non négli-
geables lorsque les tonnages en en-
trée augmentent, la vente d’un produit 
de haute qualité ne joue à court terme 
qu’un rôle insignifiant dans la compta-
bilité des entreprises de valorisation. 
De ce fait, beaucoup d’entre elles 
produisent de grandes quantités de 
compost qu’elles cherchent à évacuer 
rapidement de l’installation. Souvent, 
ce compost ne peut être écoulé en 
agriculture que s’il est s’accompagne 
du paiement d’une prime correspon-
dant aux coûts d’épandage. Cette 
«absence de valeur» entraîne une 
mauvaise image du produit. En même 
temps, le marché du compost dans 
les autres secteurs stagne en beau-
coup d’endroits, tout comme les prix. 
Quant au digestat, l’effet de sa matière 
organique sur le sol reste à éclaircir. 
Les opinions à ce sujet sont actuelle-
ment contradictoires. Les résultats de 
l’étude des bénéfices et des risques 
(voir p. 22) devrait apporter des ré-
ponses.

L’exemple de Zurich
Les données récoltées depuis 1990 
dans le canton de Zurich confirment 
clairement l’état de fait décrit plus 
haut. La demande dans les secteurs 
de l’horticulture professionnelle et 
du jardinage privé et amateur a bien 
augmenté légèrement en 2004, mais 
elle reste à un niveau très bas, et les 
prix ont donc stagné aux environs de 
la moyenne pondérée de ces dernière 
années, soit 25 francs la tonne. Dans 
le secteur agricole, les prix sont restés 
négatifs. Car, comme les années pré-
cédentes, les installations ont dépensé 
en moyenne 6 fr. 50 par m3 de com-
post épandu sur les champs. 

Investir dans un compost de 
qualité
Il incombe maintenant à la branche 
elle-même de développer le marché 
du compost et une politique des prix 
satisfaisante pour ses produits. D’une 
part, il faut agir dans le secteur des 
prix élevés, celui du compost mûr de 
qualité supérieure, destiné à l’horticul-
ture, d’autre part, il faut intervenir dans 
le secteur à bas prix, celui du compost 
frais, écoulé en grandes quantités en 
agriculture. Dans ce secteur, il faudra à 
l’avenir exiger des agriculteurs un prix 

correspondant approximativement 
au coût de l’épandage. Afin d’attein-
dre ce but, il faut aussi que le produit 
«compost frais» atteigne un niveau de 
qualité qui justifie le paiement d’un prix 
raisonnable. Le contrôle qualité doit 
concerner tant la conduite du proces-
sus de compostage lui-même, que la 
proportion de bois (à valoriser séparé-
ment) et la teneur en corps étrangers 
du produit. Quelques compostières, 
notamment issues des milieux agricole 
ou paysager, mettent déjà l’accent sur 
la qualité et se positionnent dans le 

Combien vaut le compost?

Les quantités de déchets biodégradables croissent, alors que l’écoulement stagne et 
que les prix sont même «négatifs» dans l’agriculture. Mais des exemples de la pratique 
montrent que le compost de qualité peut être un produit florissant, avec un prix et des 
débouchés intéressants. On assiste à l’émergence d’un nouveau modèle. 

Brigitte Bartha-Pichler

Fig. 1: écoulement du compost entre 1990 et 2004 dans le canton de Zurich.
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Fig. 2: évolution des prix des biodéchets et du compost dans le canton de Zurich, entre 

1991 et 2004.
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marché avec des produits de qualité 
supérieure. Ils apportent la preuve que 
cette stratégie fonctionne. Ce n’est 
pas «l’élimination» des biodéchets que 
ces entreprises mettent en avant, mais 
la fabrication d’un produit de haute va-
leur pour l’agriculture et l’horticulture. 
Un système uniformisé d’évaluation 
des produits serait ici utile, tant pour le 
consommateur que pour le positionne-
ment des produits sur le marché. Les 
directives qualité de l’ASIC ont été éla-
borées pour permettre l’évaluation de 
différents types de compost à l’aide de 

critères compréhensibles. En pratique, 
ce type de labellisation n’a été que très 
peu utilisé jusqu’à présent. 

La qualité a son prix
Produire de la qualité n’est jamais gra-
tuit. Le séjour prolongé sur l’installation 
et les retournements plus fréquents 
renchérissent d’autant la production. 
Outre les investissements pour les 
équipements techniques (brasseuses, 
systèmes d’arrosage et d’aération, cri-
bles, etc.), une production de qualité 
requiert une infrastructure adéquate 

(une surface suffisante pour pouvoir 
travailler avec des andains relative-
ment petits, un stockage couvert et 
pourvu d’une aération), ainsi que le sa-
voir-faire nécessaire à une bonne con-
duite du processus. La compétence et 
le perfectionnement du personnel sont 
tout aussi importants. C’est pourquoi 
les associations de branche (ASIC, 
IGA-Kompostforum Schweiz, Biogaz 
Forum) offrent chaque année des 
cours à la pointe des connaissances 
dans le domaine.

Comparaison avec les boues de 
lavage du gravier:

Ce produit est actuellement lancé sur 
le marché comme amendement cal-
caire pour l’agriculture. Il n’est pas re-
mis gratuitement, voire accompagné 
d’une prime à l’épandage, mais est au 
contraire positionné comme un produit 
de valeur. A 80% de MS (solide), il est 
vendu au prix de 7 fr./m3. Le compost 
n’a-t-il pas bien plus à offrir, lui qui, 
outre des minéraux, contient aussi des 
éléments nutritifs et de la matière orga-
nique, peut agir comme amendement, 
améliore la structure grumeleuse du 
sol, le vitalise et vivifie? 

Expériences de personnes issues 
de la pratique:

Albert Amstutz et son associé valo-
risent quelques 3500 tonnes de bio-
déchets par année à Emmen: «Pour 
le compost de qualité, les charges et 
recettes s’équilibrent bien. La moitié de 
notre compost est vendu à bon prix à 
des horticulteurs ou à des maraîchers. 
La demande pour ce compost de 
qualité supérieure est même en crois-
sance.»

Heinz Gfeller, de ROM, un des plus 
gros producteurs de compost de Suisse 
orientale: «Dans le domaine agricole, 
nous défendons aussi la ligne que le 
compost a de la valeur. Depuis quel-
ques mois nous développons active-
ment le contact direct avec nos clients. 
Les meilleurs clients sont les repreneurs 
finaux qui viennent directement sur 

l’installation, regardent et évaluent le 
produit et se font conseiller en fonction 
de l’utilisation prévue. Ceux-là paieront 
volontiers un prix raisonnable.» 

Fredy Abächerli et six de ses collè-
gues compostent quelque 2500 ton-
nes de biodéchets chaque année: «Le 
compost de première qualité ne connaît 
presque pas de concurrent. Avec les 
recettes provenant de la vente de notre 
compost, nous finançons les charges 
nécessaire à la production de qualité. 
Notre clientèle est fidèle: il s’agit de 
nombreux privés, de quelques paysans 
bio et de maraîchers. Ils remarquent vite 
sur leurs champs ou dans leurs jardins 
si la qualité change. Les paysans qui 
aiment le travail bien fait paieront volon-
tiers un prix honnête pour du compost 
bien mûr et n’accepteront pas, même 
gratuitement, un produit de qualité in-
férieure.»

Le compost mûr de haute qualité est un produit améliorant 

le sol de valeur, tant pour le jardinier amateur que pour le 

professionnel, et qui doit être payé à son juste prix.

Le compost est de plus en plus employé en arboriculture, afin d’inhiber les maladies, en 

particulier les fongiques telluriques. Pour cela, il doit être de bonne qualité et suffisam-

ment mûr.
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Les corps étrangers dérangent
Les quantités de biodéchets collectés 
et valorisés croissent. Ces quantités 
supplémentaires s’accompagnent 
toutefois souvent d’un accroissement 
des corps étrangers. Le contaminant 
le plus fréquent est toujours le plasti-
que: que ce soit sous forme de films 
plastiques utilisés comme emballa-
ges, de sacs en plastique, de maté-
riaux composites, de plastiques durs, 
comme les couvercles de bouteilles 
en PET, ou encore de ficelles synthéti-
ques, il se retrouve bien trop souvent 
dans les déchets biodégradables. En 
outre, on y retrouve aussi du fil de 
fer, divers autres résidus métalliques 
et des pierres. Lors d’une enquête 
récente, effectuée grâce à un ques-
tionnaire, la teneur moyenne en corps 
étrangers a été estimée entre 0,2% 
et 0,7%, avec des valeurs maximales 
de 2% (en poids), et une augmenta-

tion en hiver. Cette dernière est due à 
la baisse de la quantité totale de dé-
chets biodégradables observée durant 
cette saison, qui s’accompagne d’une 
baisse de la proportion de déchets de 
jardin par rapport aux déchets de cui-
sine. Aucune différence significative 
entre les régions urbaines et rurales 
n’a pu être mise en évidence jusqu’ici. 
En outre, on constate souvent des dif-
férences énormes de teneur en corps 
étrangers à l’intérieur de la même 
commune. Le plus souvent, la com-
mune connaît les immeubles ou quar-
tiers qui sont à l’origine de ces valeurs 
négatives extrêmes. 

Un tri coûteux
L’utilisation du compost en agriculture 
exige qu’il soit autant que possible 
exempt de corps étrangers, et il en va 
de même pour son application dans le 

domaine du jardinage amateur ou de 
l’horticulture. Les prescriptions FAC 
de qualité minimale pour le compost 
stipulent que les teneurs en plasti-
que, verre et métaux doivent se situer 
en-dessous de 0,5% du poids de la 
matière sèche (MS), de 0,1% MS pour 
le plastique en feuilles et de 5% pour 
les pierres. Ces valeurs limites ne peu-
vent être respectées que si les déchets 
biodégradables qui sont transformés 
contiennent au maximum 0,1% de 
corps étrangers. Il faut donc les trier 
en début et en fin de procédé. Il existe 
pour cela différentes méthodes: des 
souffleuses pour les films plastiques, 
des séparateurs magnétiques pour les 
métaux ferreux et enfin, le tri manuel 
sur bande et directement sur les an-
dains. Le coût de tous ces procédés 
est proportionnel à la teneur en conta-
minants des déchets biodégradables. 
Ainsi, l’installation de compostage de 

Moins de corps étrangers dans les biodéchets

Dans les déchets biodégradables, les contaminants induisent des coûts supplémen-
taires, dans le compost, ils diminuent la qualité et entachent sa réputation. Le refus 
systématique des déchets trop contaminés et une information ciblée accompagnée 
de sanctions composent la recette à succès qui a déjà été mise en œuvre de manière 
exemplaire dans quelques communes, par exemple à Emmen, Muri et Gränichen.

Brigitte Bartha-Pichler

Combien vaut le compost?
Un bon compost vaut au moins 111 fr./ha, comme le démontre le calcul suivant. S’il doit fournir au sol les éléments 
nutritifs contenus dans 30 m3 de compost (la quantité qui peut être épandue annuellement sur un hectare) sous forme 
d’engrais du commerce, l’agriculteur devra payer environ 156 francs ou 5 fr./m3 (le magnésium n’a pas été pris en con-
sidération). Le compost contient cependant bien plus que des éléments nutritifs: il vivifie le sol et lui fournit de la matière 
organique. Si l’on inclut ces paramètres dans l’estimation, la valeur monétaire du compost se situe alors autour de 306 
fr./ha ou environ 10 fr./m3. Une fois qu’un coût moyen d’épendage de 195 fr./ha ou de 6,50 fr./m3 a été déduit, on obtient 
un solde positif de 111 fr./ha.  

Teneur par m3 de compost  
(MF)

Valeur en francs des 
éléments nutritifs purs 

par m3 de compost (MF)

Valeur en francs par 
hectare (30 m3 de 

compost)

Azote disponible, kg N 0,5 0,87 26

Phosphate, kg P2O5 1,6 2,03 61

Potassium, kg K2O 3 2,31 69

Magnesium, kg Mg 2,1 * (2,05) (61)

Matière organique (MO) 120 (5 ) 150

Total, sans Mg ni MO 5,21 156,30

Total, y c. Mg, mais sans MO 10,21 306,30

Coûts moyens d’épandage - 6,50 - 195

Total (sans Mg mais y c. MO) 3,71 111,3
Base de calcul des prix (selon Reflex, SRVA 2004):
N: nitrate d’ammonium + Mg, 47,10 fr./dt, P: superphosphate triple, 58,40 fr./dt, K: sel de potassium granulé, 46,10 fr./dt, Mg: Granumag., 72,10 fr./dt 

* Source: K. Schleiss, sur mandat de l’ORED, de l’OFEFP, de gros distributeurs et d’installations, www.kschleiss.ch/refbuwal.htm
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la ville de Genève dépense par exem-
ple chaque année un demi-million 
de francs pour l’extraction des corps 
étrangers.

Le succès passe par l’information 
et l’application de sanctions
L’information à la population et la mo-
tivation de cette dernière à effectuer 
un tri soigneux, combinées avec une 
application stricte des règlements par 
les services de collecte et les autori-

tés communales, sont les éléments-
clé d’une recette efficace pour lutter 
contre la présence de corps étrangers 
dans les déchets biodégradables. Trop 
de communes et d’exploitants d’ins-
tallations hésitent encore à s’engager 
ensemble de manière décidée. L’expé-
rience montre cependant que l’infor-
mation et la motivation n’aboutissent 
(malheureusement) pas à des résultats 
significatifs s’ils ne sont pas accompa-
gnés de sanctions. 

La commune d’Emmen (dans l’agglo-
mération lucernoise, 27 000 habitants 
environ), son service de collecte et 
la compostière d’Emmen ont profité 
de la campagne «Kompostherbst» 
(l’automne du compostage) pour me-
ner en octobre 2004 une action «pour 
des déchets biodégradables propres». 
Susanne Schwegler, conseillère en en-
vironnement à Emmen s’est occupée 
activement de la mise en œuvre du 
concept «information, communica-
tion, sanction». La société régionale 
de gestion des déchets de Lucerne et 
environs (GLKU) a soutenu l’action en 
assumant les coûts du matériel d’infor-
mation (autocollants pour conteneurs, 
autocollants avertisseurs) fourni par 
Kompostforum Schweiz. Cette offre 
est d’ailleurs toujours valable pour 
toutes les communes membres de la 
GKLU. Les chiffres parlent d’eux-mê-
mes: alors qu’avant la campagne le 
tri de 2800 tonnes de déchets biodé-
gradables avait produit 50 t de corps 
étrangers à incinérer comme ordures, 
après la campagne, on n’a trouvé que 
10 t de corps étrangers sur 3000 t de 
déchets. Ceci correspond à un recul 
de 1,7 à 0,3%. Les sept communes 
argoviennes rattachées à l’installation 
de Murimoos et les huit communes qui 
livrent leurs déchets biodégradables à 
la compostière de Gränichen ont elles 
aussi mis sur pied des campagnes 
comparables avec succès. 

Opinions:
Commentaire de Heinz Gfeller (ROM): «Nous avons réguliè-
rement attiré l’attention dans la presse sur le problème que 
sont les corps étrangers et distribué un prospectus spécial à 
tous les ménages. Il semble que la contamination en corps 
étrangers se soit tout du moins stabilisée. Nous ne pourrons 
le savoir exactement que cet hiver. Pour le moment, nous 
trions les corps étrangers à la main, mais recherchons active-
ment un système de tri automatique. Je suis sceptique quant 
à la capacité d’apprentissage de la population en général. 
Je ne peux pas imaginer qu’il soit possible d’atteindre un 
taux de contamination en-dessous de 1% dans les agglo-
mérations.»

Commentaire de Susanne Schwegler, responsable environ-
nement à Emmen: «L’engagement de tous les acteurs de la 
campagne  «pour des déchets biodégradables propres» s’est 
révélé payant. C’est une des actions les plus réussies que 
j’aie menées. Le plus important est que nous nous sommes 
tous engagés à fond et avons appliqué le concept «infor-
mation, communication, sanction» de manière conséquente. 
Dans presque tous les cas définis avant la campagne comme 

«à problèmes», la qualité des biodéchets est maintenant ex-
cellente. En effet,  l’utilisateur trouve coûteux et peu appétis-
sant d’être exclu de la tournée verte et de devoir mettre ses 
biodéchets aux ordures.» 
Comment cela s’est-il passé concrètement? 
· La commune a distribué des prospectus à tous les ména-

ges (information).
· Elle a mis à disposition des affiches en format A3 et A4, à 

placarder aux entrées des immeubles. 
· Les conteneurs verts ont été équipés d’autocollants (picto-

grammes). 
· La commune a proposé aux gérances des feuilles d’infor-

mation en langues étrangères.
· L’équipe de collecte a inspecté les déchets biodégradables 

(contrôles par sondage) durant trois semaines. 
· Les cas «à problèmes» ont été relevés, munis d’un autocol-

lant avertisseur et laissés non collectés. 
· La commune a ensuite écrit aux gérances concernées, les 

menaçant d’exclusion de la collecte. 
· En cas de récidive, les déchets biodégradables ont été éli-

minés comme des ordures et les coûts en découlant factu-
rés aux gérances fautives.

L’équipe de collecte joue un grand rôle dans la réduction des contaminants: elle contrôle les déchets pré-

parés pour la collecte et, si le tri est mauvais, les laisse sur place.
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ASIC – Association suisse des 
installations de compostage et 
méthanisation
L’ASIC est l’association de branche 
pour les installations de traitement 
des déchets biodégradables de taille 
moyenne ou industrielle. Fondée en 
1999, elle compte 43 membres, ce qui 
au total représente 62 installations et 
couvre presque tous les cantons. En 
2004, ses membres ont traité environ 
500 000 tonnes de déchets biodégra-
dables. Les quinze membres du Grou-
pement des compostières profession-
nelles romandes forment la section 
romande de l’ASIC.
Une grande partie des membres de 
l’ASIC exploitent des installations en 
andains ouverts, auxquelles s’ajou-
tent des installations fermées, des 

exploitations de méthanisation, des 
compostages en bord de champ et 
des co-digestions. La promotion de la 
qualité est le moteur de la plupart des 
activités que l’ASIC développe pour 
ses membres. Parmi celles-ci figurent 
des formations de base, des cours de 
perfectionnement, les directives ASIC, 
l’inspectorat de branche, un label de 
qualité et divers autres projets.

Secrétariat central de l’ASIC

Oberdorfstrasse 40, case postale 603

3053 Münchenbuchsee

tél: +41 /(0) 31 858 22 24

fax: +41 /(0) 31 858 22 21

courriel: vks-asic@email.ch

www.vks-asic.ch

Groupement d’intérêt 
des installations (IGA) du 
Kompostforum Schweiz
Le Groupement d’intérêt des installa-
tions a été crée en 2003, comme grou-
pement spécialisé du Kompostforum 
Schweiz, afin d’encourager le com-
postage professionnel dans l’agricul-
ture et l’horticulture. L’IGA vise aussi 
à participer à la mise sur pied d’un 
système de contrôle de l’exploitation 
et de garantie de la qualité, ainsi qu’à 
promouvoir la qualité du compost. 
Le groupement offre des formations 
de base et des cours de perfection-
nement, spécifiquement conçus pour 
le monde agricole. Ceux-ci sont éga-
lement modulaires et orientés vers la 
pratique. L’IGA défend les intérêts de 
ses membres envers les organisations 

Les membres de l’Inspectorat ARGE de la branche 
suisse du compostage et de la méthanisation

La conduite appro-

priée et contrôlée 

du processus est 

la condition essen-

tielle pour produire 

du compost et du 

digestat de qua-

lité. Si cette con-

dition est réalisée, 

seules les matières de base entrant 

dans l’installation peuvent encore être 

la cause d’une déficience de la qua-

lité du produit. Une qualité inférieure 

peut cependant entraîner des dégâts 

aux plantes ou une diminution de la 

fertilité du sol. Etant donné que dans 

la pratique il est impossible d’analyser 

les matériaux en entrée pour tous les 

constituants critiques, un groupe de 

travail s’est attaché à élaborer une liste 

de matériaux de départ qui permettent 

de garantir une bonne qualité du pro-

duit - pour autant que la conduite du 

compostage ait été réalisée dans les rè-

gles de l’art. Le groupe a choisi de pré-

senter une liste positive commune pour 

le compostage et la méthanisation, car 

c’est la forme la plus facile à utiliser en 

pratique. Avec l’aide de cette liste po-

sitive, le collaborateur d’une installation 

effectuant le contrôle d’entrée sera en 

mesure de décider s’il accepte ou re-

fuse une livraison. Afin d’éviter les dis-

cussions lors de la réception, on a créé 

des catégories de matériaux de départ 

relativement simples et faciles à identi-

fier. Dans une colonne supplémentaire 

figurent des exigences particulières à 

titre d’explication. Les matériaux ont 

été classés en trois groupes, en fonc-

tion du niveau de risque hygiénique: 

a) inoffensif; b) matériaux douteux du 

point de vue épidémiologique auxquels 

une attention toute particulière doit être 

prêtée; c) matériaux nécessitant une 

autorisation, pour lesquels un renvoi 

aux prescriptions légales est indiqué.

Cette liste positive est une recomman-

dation émise par la branche pour la 

branche, afin de garantir la qualité des 

produits. Il y a fort à parier que cette 

liste sera bien acceptée par les installa-

tions et qu’elle sera utilisée lors de la ré-

ception des déchets biodégradables. 

Liste positive

Une liste positive nouvellement élaborée donne une vue d’ensemble de tous les 
matériaux de départ pouvant être acceptés sur une installation de traitement des 
déchets biodégradables et qu’une conduite professionnelle du processus permettra de 
transformer en un produit final de haute valeur.

Albrecht Siegenthaler, Président du groupe de travail «Liste positive» de la Commission d’inspectorat

Le groupe de travail qui a élaboré la liste 
positive était dirigé par Albrecht Siegen-
thaler de l’OFAG et comprenait les spé-
cialistes suivants:  Fredy Abächerli, IGA, 
Alfred Berner, Bio-Suisse, Andreas Bur-
ger, Dép. des travaux publics, Argovie, 
Roger Frossard, OFAG, Rolf Kettler, 
OFEFP, Jochen Mayer, FAL, Konrad 
Schleiss, Conseil en environnement et 
compostage, et Arthur Wellinger, Bio-
gaz Forum. Le groupe de travail a été 
mis sur pied par la Commission suisse 
de l’inspectorat du compostage et de la 
méthanisation.
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Le savoir-faire est une condition essentielle pour tout système de gestion de la 

qualité: grâce aux cours de base et ceux de perfectionnement régulièrement pro-

posés par leurs associations de branche, les exploitants des installations peuvent 

maintenir leurs connaissances à niveau.

de branche et les autorités, sert de 
point de contact pour les personnes 
cherchant conseil, encourage la com-
munication et offre divers services 
pour les installations. Environ 60 ex-
ploitants, totalisant quelque 80 instal-
lations, sont aujourd’hui membres de 
l’IGA-Kompostforum Schweiz.  

Secrétariat central de l’IGA-Kompostforum: 

Waldhofweg 27b, 5034 Suhr

tél: +41/ (0)62 213 88 78

fax: +41/ (0)62 213 88 79

courriel: iga@kompost.ch

www.kompost.ch

Biogaz Forum 
Le Biogaz Forum réunit les principaux 
fabricants et concepteurs d’installa-
tions de méthanisation et de leurs com-
posants, ainsi que des chercheurs et 
exploitants d’installations industrielles, 
communales et agricoles. Il promeut la 
construction d’installations pour la mé-
thanisation des déchets ménagers et 
des eaux usées industrielles, ainsi que 
pour la co-digestion dans l’agriculture 
et dans les stations d’épuration.
Le Biogaz forum offre une large palette 
de services, tels que des informations 
sur le thème du biogaz, des formations 
de base et des cours de perfectionne-
ment, des visites d’installations, ainsi 
que des prises de positions lors de pro-
cédures de consultation, un soutien à 
l’application de lois, des collaborations 
avec des offices fédéraux et une infor-
mation continue via son site Internet.

Sécrétariat central du Biogaz Forum 

c/o Nova Energie, Châtelstrasse 21

8355 Aadorf

tél: +41/ (0)52 365 43 10

fax: +41/(0)52 365 43 20

courriel: arthur.wellinger@novaenergie.ch

www.biogas.ch

Comment est organisé l’Inspectorat ARGE de la 
branche suisse du compostage et de la méthanisation?
L’inspectorat ARGE a été fondé en 2004 par les trois associations 
de la branche des déchets biodégradables, à savoir l’IGA-Kom-
postforum, l’ASIC (Association suisse des installations de com-
postage et méthanisation) et le Biogaz Forum. 
Comité: président et représentant de l’ASIC, Andreas 
Röthlisberger; vice-président et représentant du Biogaz Forum, 
Arthur Wellinger; représentant de l’IGA-Kompostforum Schweiz, 
Fredi Abächerli; deuxième représentant de l’ASIC: René Leuen-
berger. 
Secrétariat central: René Estermann, Composto+.
La commission d’inspectorat accompagne et supervise l’ins-
pectorat. Elle est composée de représentants des associations, 
des offices fédéraux et cantonaux concernés et des stations de 
recherche. 
L’équipe des inspecteurs se compose des personnes suivantes:
· Konrad Schleiss (inspecteur chef), agronome EPFZ, Conseil en 

environnement et compostage 
· Andreas Amman, forestier diplômé 
· Urs Baier, chef du groupe «Technologie environnementale» de 

la haute école de Wädenswil
· Jacques Fuchs, agronome EPFZ, directeur de Biophyt SA, chef 

de projets au sein du groupe «Protection des plantes» à l’Institut 
de recherche de l’agriculture biologique (IRAB).

· Ulrich P. Galli, biologiste, directeur de Terra Nova Umwelt-
beratung GmbH 

· Hansruedi Jenni, maître agriculteur


